
Liberte Politique
/ 

La Nouvelle-Calédonie impliquée dans l'affaire des sous-marins
australiens ?

Article rédigé par , le  Polémia 22 septembre 2021

Source [Dans ce dossier de rupture de contrat des sous- marins australiens sous la pression de Washington et
Londres, la France est doublement fragilisée. Elle tient le rôle de l’arroseur arrosé et surtout personne ne peut
croire en sa volonté dans cette région d’assurer dans la continuité son rôle de puissance majeure. La nouvelle
alliance anglo-saxonne doute de la solidité française.

Notre pays est un insupportable donneur de leçons. Mais Paris devrait se souvenir que la France a fait à d
autres, en pire, ce qu’elle se plaint de subir. En septembre 2014, après l’annexion de la Crimée par la Russie,
le président François Hollande conditionnait la livraison de deux porte-hélicoptères Mistral à la signature
d’un cessez-le-feu, prélude à un règlement politique à la crise. Poutine n’en a tenu aucun compte. Ce qui a
provoqué une rupture unilatérale du contrat signé en 2010, sous la présidence Sarkozy, et estimé à 1,3
milliard d’euros. A l’issue d’un accord de règlement rendu public en août 2016, la France a dû rembourser les
sommes avancées par la Russie, soit près d’un milliard d’euros. Les deux navires de classe Mistral, des
bâtiments de projection et de commandement (BPC), avaient été construits aux Chantiers de l’Atlantique à
Saint-Nazaire (STX à l’époque), sous la maîtrise d’œuvre de DCNS (l’ancien nom de Naval Group). Ils ne
sont pas restés en cale sèche pour autant. Sept semaines seulement après la résiliation de la vente des deux
navires à la Russie, la France avait déjà trouvé un repreneur : la marine égyptienne, qui venait d’acheter à la
France des avions de combat Rafale. L’Égypte pourrait, elle, nous racheter, avec l’argent saoudien bien sûr,
nos sous marins ex-australiens.

En octobre 2016 également, la Pologne déclarait renoncer à un contrat de 13,5 milliards de zlotys (soit 3,13
milliards d’euros) avec Airbus, portant sur la livraison de 50 hélicoptères militaires de type Caracal. Il
préférait opter pour des Black Hawk américains. Raison officielle invoquée à l’époque : les compensations
industrielles proposées par l’hélicoptériste n’étaient pas à la hauteur. Elles étaient pourtant jugées
conséquentes, voire démesurées par les équipes d’Airbus Helicopters à l’époque, qui comptaient faire de la
Pologne la deuxième base industrielle de l’entreprise après la France. Déjà raté.

Mais ces précédents n’ont eut aucun impact sur des réactions françaises assez peu diplomatiques. Au
lendemain du rappel des ambassadeurs français des États-Unis et d’Australie, Jean-Yves Le Drian s’est
exprimé sur le plateau de  au sujet du torpillage du contrat des sous-marins avec Canberra. Il a France 2
notamment dénoncé la façon dont Joe Biden a annoncé la rupture de ce contrat.
Une méthode Biden qui ressemble, selon lui “à celle de Trump”, “sans les tweets et avec une forme de
déclaration solennelle assez insupportable”. Biden pire que Trump, comme quoi ! Et il poursuit : “Quand on
voit le président des États-Unis et le premier ministre australien, accompagnés de Boris Johnson, annoncer
avec tant de solennité cette rupture et des engagements nouveaux, il y a de quoi s’interroger sur la force de
l’alliance”.


